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			Une invitation à devenir
 un leader selon Dieu

			Le leadership est un vaste sujet – presque impossible à cerner
 dans les limites d’un livre, même de 300 pages. Allez visiter la librairie de votre quartier, qu’elle soit chrétienne ou non. Vous y trouverez des étagères entières remplies de livres sur ce thème. Chaque domaine d’activité a ses secrets pour ceux qui aspirent à des positions d’influence. Le monde des affaires a ses formules de leadership, tout comme celui de la politique ou des médias. Bien sûr, vous et moi, en tant que chrétiens, trouvons dans les Écritures des instructions quant à ce que signifie devenir un leader.

			Pour moi, mon apprentissage a commencé dans mon Église locale. Certes, j’ai visité les librairies et acheté nombre de livres sur le leadership. De plus, en tant que représentant en pharmacie, j’ai eu l’occasion d’observer personnellement mes patrons et leur approche du leadership. Mais tout cela est bien pâle en comparaison des principes vitaux et transformateurs fondés sur la Bible qui étaient enseignés dans mon Église. Ce fut comme la rampe de lancement du développement de mon leadership qui m’a conduit par la suite à devenir moi-même responsable dans une Église locale.

			Dieu a accordé à notre Église des modèles forts et visibles d’un leadership qui honore réellement Dieu. En lisant la Bible, j’ai été béni par l’exemple de grands leaders tels qu’Abraham, Joseph, Moïse, Josué et David. Les exemples bien concrets que j’y ai découverts m’ont beaucoup enrichi sur ce thème du leadership. Néhémie m’a particulièrement fasciné au fil des ans parmi les leaders que j’ai pu étudier.

			Néhémie fut, de bien des façons, un homme ordinaire qui vaquait à ses occupations quand Dieu intervint et lui demanda de répondre présent à son appel au leadership. Le fait que vous ayez choisi d’ouvrir ce livre suggère que c’est peut-être aussi votre cas. Soit vous êtes déjà leader, soit Dieu est en train de vous appeler à faire le pas pour en devenir un.

			Si vous êtes prêt à relever ce défi venant de Dieu, alors ce livre vous apportera des directions pour vous aider à devenir un leader fort par lequel Dieu pourra agir en faveur des autres.

			La Bible passe sous silence une bonne partie de la vie de Néhémie. J’ai donc inclus dans ce livre de nombreuses remarques glanées dans des commentaires bibliques et autres ouvrages concernant les us et coutumes des temps bibliques et le contexte historique du texte.

			De plus, j’ai essayé d’imaginer les problèmes auxquels le leader Néhémie a été confronté, et ce qu’il aurait pu penser ou ressentir face à chacun de ces défis. J’ai essayé de visualiser les scènes bibliques décrivant les situations de Néhémie, tentant ainsi de dépeindre un portrait de cet homme et de ce leader étonnant. J’ai essayé de me mettre dans son esprit et dans son âme alors qu’il cherchait à être un leader selon le cœur de Dieu. J’ai tenté de nous ramener, vous et moi, au temps de Néhémie et de nous mettre dans ses souliers. Je voulais que vous puissiez entendre son cœur, que vous viviez ses problèmes et observiez de très près comment il a su résoudre les problèmes et diriger le peuple de Dieu.

			Ma prière est que les « 15 façons de diriger avec assurance » présentées dans ce livre et démontrées par Néhémie vous fournissent un modèle qui vous fortifiera dans votre rôle de leader, quelle que soit votre sphère d’activité. Puisse votre leadership être fondé sur la Parole de Dieu et animé par son Esprit, et puissiez-vous devenir Un leader selon le cœur de Dieu.

			En lui,

			Jim George
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			1

			La force… promesse de Dieu 
 pour votre leadership

			« Je puis tout par Christ qui me fortifie. »

			Philippiens 4.13

			Le moment de vérité était enfin arrivé. La carrière de Néhémie
 et même sa propre vie défilèrent sous ses yeux. Mais qu’est-ce qui m’a pris ? se demanda-t-il en se pinçant pour revenir à la réalité. Qu’est-ce qui m’a fait oser rêver pouvoir tromper les autres, surtout ceux que je sers et avec qui je travaille étroitement ?

			Néhémie avait prié pour une occasion comme celle-ci. Mais quand elle se présenta sans crier gare et sans qu’il en ait eu la moindre idée, il fut tellement pris par surprise que son cœur et son esprit furent envahis de peur sur-le-champ. Pourtant, la flamme de la foi commença à avoir raison de ses premiers sentiments et à réchauffer son âme. La foi qui ouvre la porte aux miracles l’aida alors à se souvenir qui il était.

			Mais oui ! Néhémie se souvint-il au fond de son cœur. Je suis l’échanson du roi. Je suis un des hommes auquel il fait le plus confiance dans tout l’Empire perse. Je suis l’une des rares personnes que le roi accepte en sa présence. Je jouis d’un rang et d’un privilège les plus hauts. Je sers le roi !

			L’échanson du roi sentit alors qu’il reprenait force et confiance. Il se souvint ensuite pourquoi il en était là. Je réponds à l’appel de mon Dieu pour le servir. Et pourtant, en cet instant, il hésita encore en se demandant : Comment mon roi terrestre, si imprévisible et changeant, réagira-t-il à ce que je suis sur le point de lui demander ? À ce que je dois lui demander ?

			Le parcours de Néhémie

			Avant de voir comment le roi allait réagir à la question brûlante que Néhémie était poussé à poser à son souverain, revenons en arrière et parcourons les pages du passé, quelque quatre mois auparavant. Pour les Hébreux, nous sommes alors au mois de Kisleu, ce qui correspond aux mois de novembre-décembre de notre calendrier. Nous sommes à Suse, capitale d’hiver de l’immense Empire perse, qui s’étend de l’Égypte jusqu’en Inde. 

			Notre histoire et la préparation d’un leader qui servira selon le cœur de Dieu commencent par ce qui ressemble à une biographie – peut-être même une autobiographie – concernant un homme du nom de Néhémie, ce qui signifie L’Éternel console.

			L’histoire de Néhémie commence sans fanfare. Pas de trompette, de foule, de pompes ni de fioritures. Pas de présentation, de généalogie, ni de quelconque tralala. C’est ce qui fait penser à la plupart des érudits qu’Esdras, le scribe, contemporain de Néhémie, est probablement l’auteur du livre qui relate son histoire et révèle comment Dieu en a fait un leader. Si Néhémie avait écrit ce récit lui-même, comme la plupart des autobiographes, il est vraisemblable qu’il aurait fourni davantage de détails concernant son arrière-plan et sa propre personne.

			Le verset qui introduit le livre de Néhémie nous dit que cet homme était le fils de Hakalia. Nous ne savons pratiquement rien d’Hakalia. Le seul autre renseignement qui nous soit donné sur Néhémie se trouve au chapitre 1 verset 1 qui nous informe que Néhémie était l’échanson du roi.

			Voilà qui ne nous en dit pas grand-chose, en tout cas selon les critères d’aujourd’hui. Peut-être imaginez-vous Néhémie serveur dans un restaurant chic. Ou comme majordome. Eh bien détrompez-vous ! Certes, il n’y a rien de mal à pratiquer une telle profession, mais en 445 av. J.-C., le titre d’échanson revêtait un sens particulier – très particulier.

			Un échanson était bien plus qu’un serviteur. En fait, il s’agissait plutôt d’un assistant personnel. C’était un poste qui représentait un grand privilège et une tout aussi grande responsabilité. De plus, c’était un métier à risque ! À chaque repas, l’échanson goûtait le vin du roi pour s’assurer qu’il n’était pas empoisonné.

			Mais ce n’est pas tout. Parce que cet homme, l’échanson, se tenait aux côtés du roi en public, il devait être élégant, cultivé et bien informé des procédures judiciaires. En plus de toutes les autres qualifications et exigences de son poste, il devait être capable de tenir une conversation avec le roi et de le conseiller si celui-ci le lui demandait. Parce que l’échanson avait un tel accès au roi, il était considéré comme un officiel important et très influent, influence qu’il pouvait utiliser pour le bien ou pour le mal.

			Mais il y a plus encore. Néhémie n’était pas seulement échanson du plus grand souverain de son temps. Non, il en était l’unique échanson ! Cette distinction signifie qu’il était l’employé du roi de Perse en qui ce dernier avait le plus confiance et qui était considéré comme le plus important. Le fait qu’Esdras rapporte que Néhémie était « l’échanson du roi » n’a donc rien d’anodin.

			Mais vous pouvez vous demander : Comment Néhémie a-t-il fini par être un tel homme de confiance dans le plus grand royaume de son temps ? Le scribe Esdras ne nous en dit guère plus. Il ne nous rapporte pratiquement rien d’autre sur les origines et l’ascension de Néhémie au pouvoir. Ce qui ne nous empêche pas d’être curieux : Néhémie a-t-il hérité de sa position privilégiée, comme c’est le cas de beaucoup de leaders ? Ou a-t-il payé cher pour accéder à cette position, comme là encore, bien d’autres le font ? Nous ne le savons pas. L’auteur laisse ces questions à notre imagination.

			Parce que nous en savons si peu sur l’ascension au pouvoir de notre héros en devenir, et parce que le sujet qui nous occupe est le leadership et la force que ce dernier exige, peut-être ferons-nous mieux de l’explorer sous un autre angle : Qu’est-ce qui a fait de Néhémie l’homme de la situation quand le roi a eu besoin de choisir quelqu’un qui deviendrait son confident, son homme de confiance ? Quasiment son bras droit ? Son assistant personnel ? Un membre de son équipe ? Son garde du corps en tout cas, disposé à se sacrifier pour le roi comme goûteur particulier ? Ou encore, quelles sont les qualités dont Néhémie a fait preuve et que nous découvrons au fil des pages du livre qui porte son nom, et qui ont contribué à faire de lui un leader aussi fort ?

			Si vous vous êtes demandé quelles sont les qualités qui font la force d’un leader, vous les trouverez dans la vie de Néhémie. Dans ce livre, vous explorerez ces traits et découvrirez comment les intégrer à votre propre vie. Si vous avez aspiré à progresser dans vos qualités de leader sans trop savoir comment y parvenir, ce livre vous aidera à vous fixer des objectifs de croissance précis afin de réaliser le potentiel que Dieu a placé en vous. Vous pouvez aller de l’avant avec assurance dans votre quête personnelle afin de devenir un leader selon le cœur de Dieu.

			Qui, moi ? Un leader ?

			Peut-être avez-vous lutté en vous-même dans le passé quant à savoir si vous étiez seulement appelé à être un leader. Quand vous considérez tous les grands noms de la Bible – des hommes tels qu’Abraham, Moïse, David et Néhémie – vous vous demandez si vous seriez à la hauteur. Vous voulez être utilisé par Dieu, mais vous avez peut-être eu le sentiment que vous n’en seriez jamais capable. Peut-être même n’êtes-vous pas tout à fait sûr de vouloir être un leader !

			Eh bien, mettez de côté vos réticences et vos questions. L’appel à servir comme leader n’est pas réservé aux rangs de l’élite des grands noms de la Bible. Pas plus qu’aux grands de ce monde, fussent-ils PDG de grandes compagnies. Le terme leader n’est pas réservé à ceux qui siègent dans des comités de votre Église ou qui parlent au pupitre. Il existe de multiples situations qui nécessitent qu’un homme assure la direction.

			Tenez-vous le pour dit : tout homme doit se considérer comme un leader. Dieu appelle chaque homme à être un leader, vous y compris. Il attend de vous que vous soyez un leader – qui que vous soyez, où que vous vous trouviez, et quels que soient votre travail ou votre profession. Chez vous. Dans votre famille. Dans votre dortoir. Dans votre caserne. Au sein de votre équipe. Dans votre bureau. Dieu veut vous utiliser – oui, vous – afin que vous soyez en quelque sorte sa voix.

			Pour devenir utile, il vous faut donc vous voir comme Dieu vous voit : comme un leader, ou tout au moins un leader en devenir. Acceptez ce défi. Passez en mode leadership. Et prenez votre élan. Dieu veut que vous alliez ainsi au devant des formidables plans qu’il a pour vous et des situations dans lesquelles il vous utilisera puissamment.

			Et pour vous aider à partir du bon pied, le Seigneur vous a donné un modèle en la personne de Néhémie. Il vous a également donné des promesses dans sa Parole selon lesquelles vous disposez déjà en lui de toute la force nécessaire pour relever le défi !

			La « Power Team » de Dieu

			Un soir, je surfais sur les divers canaux de la télé à la recherche de mon programme préféré : la chaîne météo. C’est alors que je suis tombé sur la « Power Team » que j’ai regardée un moment. J’avais entendu parler de ces grands gaillards, mais je ne les avais jamais vus en action. J’ai donc pris quelques minutes pour tenter de mieux comprendre comment ils utilisaient leurs talents pour évangéliser.

			Si vous n’avez jamais entendu parler d’eux, la « Power Team » est constituée d’anciens athlètes, militaires et autres culturistes qui sillonnent le pays et partagent le témoignage de leur foi en Jésus-Christ. Ces gars sont incroyables ! Ils réalisent toutes sortes de prouesses, déployant leur force en brisant d’énormes piles de briques à mains nues. Il s’agit d’une équipe de chrétiens qui se servent de leur force physique pour captiver leur auditoire tout en leur parlant de l’amour de Christ et de la force spirituelle qu’il leur donne.

			Mais ces hommes ne sont pas les seuls à pouvoir prétendre faire partie d’une « power team ». Si vous connaissez et aimez Jésus, vous aussi avez accès à la force à laquelle Dieu pourvoit. Mais où pouvez-vous donc trouver cette puissance divine si nécessaire pour devenir un homme de Dieu, un leader selon son cœur ? La réponse est accompagnée d’une promesse quant à ce que Dieu veut faire pour vous : « Je puis tout par Christ qui me fortifie » (Philippiens 4.13).

			Laissez-moi préciser tout de suite que, lorsque vous vous appropriez la promesse que Dieu nous fait de nous donner sa force, vous ne serez pas forcément capable de briser d’énormes piles de briques ! Mais savoir puiser dans la force que Dieu a en réserve pour vous vous permettra d’être vainqueur dans tous les domaines de la vie chrétienne. Cela ne vaut-il pas bien mieux que de casser des briques ?

			Comprendre la promesse

			Quelle promesse ! « Je puis tout par Christ qui me fortifie. » Mais qu’est-ce qui est inclus dans ce  « tout » ?

			1.	De la force en toute circonstance

			Les paroles triomphantes contenues dans cette promesse nous viennent de l’apôtre Paul. Et le fait qu’il ait confiance qu’elle s’applique à « tout » signifie que l’on peut garder le contrôle en toute circonstance. Qu’il ait possédé peu ou beaucoup, qu’il ait eu à souffrir peu ou beaucoup, il était en mesure de faire face à toute situation. « Je puis tout » est une affirmation qui décrit bien son attitude toujours égale quelles que soient les circonstances ou les conditions de vie (voir Philippiens 3.12).

			Êtes-vous confronté à quelque difficulté, problème ou lacune ? Telle ou telle « chose » ou situation à laquelle vous devez faire face dans votre vie ? Que vous soyez responsable de peu ou de beaucoup de personnes, chez vous ou ailleurs, poser cette question, c’est y répondre. Les hommes et les femmes de Dieu sont toujours confrontés à des problèmes et des situations difficiles !

			Mais poursuivez votre lecture afin de découvrir comment Paul a su dépasser tous ces obstacles.

			La promesse – La première moitié de ce « verset dynamite » déclare une vérité : « Je puis tout » ou « Je peux faire face à toutes les difficultés » (version BFC). C’est le type de message qu’on s’attend à entendre d’un conférencier motivant ou d’un entraîneur sportif. Il évoque souvent l’autosuffisance et la hardiesse. « Vous pouvez y arriver ! Vous pouvez faire tout ce que décidez si vous y mettez de la volonté ! ».

			De tels propos peuvent être vrais dans bien des domaines de la vie. Jusqu’à un certain point, il est vrai qu’à force de détermination et de volonté, vous pouvez faire bien des choses. Mais si nous considérons la source d’une telle énergie, ce n’est pas ce dont parle notre verset. Il faut lire la phrase de Paul en entier : vous pouvez tout « par Christ » qui vous fortifie !

			La source – Pas d’erreur possible : Christ est la source de la force mentionnée dans Philippiens 4.13. Ne sous-estimez pas cette vérité : c’est Christ qui fait la différence. Il est la raison pour laquelle vous pouvez « tout » faire dans le domaine spirituel. Comment Paul pouvait-il avoir une perspective aussi optimiste de toutes les facettes de sa vie ? C’est grâce à Christ, qui était la source de sa force, et qui est aussi la vôtre.

			Combien de fois vous est-il arrivé de gérer tel ou tel aspect de votre vie avec vos propres forces et compétences ? Vous en aviez la capacité et les moyens. Peut-être même disposiez-vous de ressources humaines telles que le temps et l’argent. Mais vous avez essayé d’y parvenir seul. Vous avez essayé sans même penser à y impliquer le Seigneur. Vous avez voulu mener vous-même votre projet à terme. Et comment cela s’est-il terminé pour vous ?

			J’en ai une petite idée. C’est parce que cela m’est arrivé plus souvent qu’à mon tour ! Je devine que vous n’êtes peut-être même pas arrivé à mi-chemin… ou que vous avez échoué ­lamentablement. Le message de Dieu est on ne peut plus clair : cessez de compter sur vos propres forces et capacités, et dépendez plutôt de Christ et de sa force.

			2.	De la force pour une vie pure

			Nous pourrions aborder bien des aspects dans lesquels la force de Christ est indispensable pour triompher. Vous pourriez tout de suite dresser une liste de problèmes de santé, de difficultés liées à votre travail, au manque de temps avec votre famille ou d’argent. Mais pour beaucoup d’hommes, la pureté sexuelle semble être le défi numéro un. Garder ses pensées et son corps purs sur le plan sexuel constitue, comme le dit le titre d’un livre populaire, Le combat de chaque homme.

			La pureté est un défi. C’est une lutte – et disons-le – un combat de chaque jour. Mais comme le dit clairement l’Écriture, la pureté est la volonté de Dieu pour vous :

			« Ce que Dieu veut, c’est votre sanctification ; c’est que vous vous absteniez de l’inconduite ; c’est que chacun de vous sache tenir son corps dans la sain­teté et l’honnêteté, sans se livrer à une convoitise passionnée comme font les païens qui ne connaissent pas Dieu. La volonté de Dieu, c’est votre consécration : abstenez-vous de l’inconduite sexuelle ; que chacun de vous sache prendre femme dans la consécration et l’honneur, sans se livrer aux passions du désir. » (1 Thessaloniciens 4.3-5, version NBS)

			Mais comment pouvez-vous, vous qui êtes un homme chrétien et un leader, demeurer pur ? La réponse est simple et pourtant sans ambiguïté : « Je puis tout par Christ qui me fortifie ».

			Si le domaine de la pureté vous cause des difficultés (n’oubliez pas, comme le signale le livre mentionné plus haut, qu’il s’agit bien du combat de chaque homme), souvenez-vous que vous pouvez puiser à la source de toute force. Puisez la puissance de Jésus-Christ et livrez votre combat. Puisez la puissance du Saint-Esprit en vue de la maîtrise de soi.

			Vous pouvez tout, même remporter votre combat contre la tentation sexuelle, si – et seulement si – vous permettez à Christ de vous accorder sa force surnaturelle pour triompher des tentations qui se présenteront forcément en chemin.

			3.	De la force pour vivre la vie chrétienne

			Et ainsi de suite ! Quels que soient les défis auxquels vous pouvez être confronté, les circonstances ou les tentations qui peuvent surgir – et elles surgiront –, Dieu vous promet que vous pouvez tout en Christ et par sa force. La puissance de Christ est suffisante, quel que soit le domaine de votre vie. Point final. Mais quels sont certains de vos autres défis ?

			
l	Être un chrétien qui progresse ?

			
l	Être un conjoint plein d’amour et encourageant ?

			
l	Être un parent (ou un grand-parent) attentionné ?

			
l	Être un gérant fidèle des ressources de Dieu ?

			
l	Être un ami utile ?

			
l	Être un étudiant (ou un employé) consacré ?

			
l	Être un humble serviteur ?

			
l	Être un témoin de Jésus ?

			Pensez-vous que Dieu désire que l’une ou l’autre de ces qualités, sinon toutes, soient évidentes dans votre vie ? Mais vous connaissez déjà la réponse… C’est un oui retentissant ! Dieu désire que vous manifestiez toutes ces qualités et davantage. C’est pourquoi Dieu vous a donné Jésus-Christ et vous promet sa force afin de vous rendre capable d’accomplir sa volonté.

			Voir la puissance de Dieu mise en action

			Nous dirons donc que vous désirez voir la puissance de Dieu à l’œuvre dans votre vie. Mais comment y parvenir ? Les étapes suivantes vous aideront à prendre un bon départ pour voir la puissance de Dieu, puissance à laquelle il a déjà pourvu, agir en vous.

			Demeurez en Christ

			Jésus l’a dit ainsi : « C’est moi qui suis la vigne ; vous, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi, comme moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruit ; hors de moi, en ­effet, vous ne pouvez rien faire » (Jean 15.5). Tout comme une branche doit rester attachée à la vigne pour pouvoir porter du fruit, il vous faut demeurer étroitement en contact avec lui pour recevoir sa force. Si vous vivez ainsi près de lui, la puissance de Dieu vous pénétrera et vous fortifiera pour que vous puissiez faire face aux défis qui se présentent à vous et bien les gérer. En demeurant en Christ, vous aurez la force d’affronter les épreuves d’aujourd’hui ainsi que tous les défis de demain. Faites tout ce qui s’impose pour demeurer près de la source de toute force : lisez votre Bible et priez fidèlement. Restez connecté ! Demeurez en Christ.

			Exercez votre foi

			Comment avez-vous développé votre force physique ? En faisant travailler votre corps. Et ce principe s’applique aussi à la sphère spirituelle. Vous grandirez spirituellement si vous exercez quotidiennement votre foi. 

			Voici comment y parvenir…

			
l	Faites confiance à Dieu pour tous vos besoins

			
l	Priez et cherchez les réponses de Dieu

			
l	Comptez sur la force de Dieu dans votre faiblesse

			
l	Croyez aux promesses de Dieu dans chacune de vos épreuves

			
l	Vivez en témoin cohérent de ce que vous croyez

			
l	Prenez position pour votre foi

			Développez une attitude positive

			Vous avez sûrement entendu dire que « tout est dans l’attitude » ! Adopter la bonne attitude est fondamental pour quiconque veut être un leader efficace. Tout le monde apprécie de côtoyer quelqu’un qui est serviable et cherche des solutions. Une attitude positive cherche aussi ce qu’il y a de bon en toute situation et ne voit pas que le mauvais. N’avez-vous pas toutes les raisons d’avoir une attitude positive ? Vous êtes un soldat de l’armée du Roi des rois. Vous pouvez « tout par Christ qui vous fortifie ». Et comment cela est-il possible ? Parce que c’est Christ lui-même qui vous fortifie (Philippiens 4.13).

			Soyez redevable envers les autres

			Si votre consécration à Jésus-Christ – qui est la source de votre puissance – commence à s’étioler et à fléchir, vous vous trouverez sans force face aux défis et aux tentations qui se présenteront en chemin et exigeront le meilleur de vous-même. Et soyez sûr qu’ils arriveront ! Mais alors, quelle est la solution ? Faire équipe avec d’autres hommes qui marchent avec Dieu. Ils pourront vous aider à sauvegarder votre marche avec Christ et à dissiper tout risque que vous dériviez loin de lui. Entourez-vous de chrétiens qui marchent avec Dieu. Trouvez des mentors spirituels qui auront l’œil sur vous, surtout dans les domaines où vous vivez des combats.

			Le leadership selon Néhémie

			Néhémie n’était pas animé de toute la puissance du Saint-Esprit résidant en lui, contrairement à vous qui êtes un disciple de Jésus-Christ vivant dans la nouvelle alliance et dans l’ère de l’Église. Mais il croyait au Dieu puissant d’Israël. Étudiant de la Loi de l’Ancien Testament et des prophètes, il savait comment l’Histoire témoignait de la fidélité de Dieu dans l’accomplissement de ses promesses. 

			La force du leadership de Néhémie résidait dans sa foi au même type de promesse que celle que Dieu avait faite à Josué, un précédent leader et général de l’armée de Dieu. Dieu avait dit à Josué :

			« Ne t’ai-je pas donné cet ordre : Fortifie-toi et prends courage ? Ne t’effraie pas et ne t’épouvante pas, car l’Éternel, ton Dieu, est avec toi partout où tu iras. » (Josué 1.9)

			Néhémie fut un homme vraiment étonnant ! Mais il n’était qu’un homme, semblable à vous. Qu’est-ce qui le distinguait ? Qu’est-ce qui a fait de lui un leader selon le cœur de Dieu ? Il a su se forger une foi en Dieu dure comme fer. Il était positif et le restait. Il se concentrait sur ce qui devait être fait. Il lança le défi au peuple d’Israël : « Venez, rebâtissons la muraille de Jérusalem » (Néhémie 2.17). Il fit confiance à Dieu et s’attendit à lui pour qu’il accomplisse sa promesse :

			« Mais ceux qui espèrent en l’Éternel renouvellent leur force. Ils prennent leur vol comme les aigles ; ils courent et ne se lassent pas. Ils marchent et ne se fatiguent pas. » (Ésaïe 40.31)

			Cher ami, vous pouvez faire partie de la « Power Team » de Dieu – de cette équipe faite de puissants leaders ! Vous pouvez faire confiance à la promesse de Dieu selon laquelle vous pouvez « tout par Christ qui vous fortifie ».

			À vous d’exercer votre foi en Christ et d’agir en vous fondant sur cette formidable vérité.
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			La gestion de crises… 
 fait ressortir votre leadership

			
Hanani, l’un de mes frères, et quelques hommes arrivèrent de Juda. Je les questionnai au sujet 
des Juifs rescapés qui étaient restés de la captivité, et au sujet de Jérusalem.

			Néhémie 1.2

			Qui pouvait imaginer ce qui allait arriver ? C’était l’aurore d’une belle journée d’hiver, dans la période de novembre ou décembre 446 av. J.-C. Quand Néhémie se réveilla ce matin-là, il était loin d’imaginer ce qui allait se passer. Comme d’habitude, il avait quitté son appartement pour rejoindre les quartiers du roi en passant par le labyrinthe des couloirs et des escaliers de cette somptueuse résidence d’hiver à Suse. Néhémie était sur le point de vaquer à ses occupations au service d’Artaxerxés, roi de Perse, puissant et redouté.

			Alors que Néhémie faisait tranquillement et fidèlement son devoir, un serviteur arriva, s’inclina et livra un message. C’était une note l’informant qu’Hanani, son frère, venait d’arriver de Jérusalem. Néhémie se tourna et regarda le roi, tout en veillant à cacher son excitation.

			Néhémie profita d’une pause dans sa routine pour demander respectueusement au roi Artaxerxés la permission d’être excusé pendant quelques minutes pour régler une affaire personnelle. Heureusement, le roi ne se douta pas qu’il se passait quelque chose d’inhabituel. Il n’avait pas remarqué de changement dans l’humeur de Néhémie. Il libéra donc son homme de confiance pour un moment.

			Une fois hors de sa vue, Néhémie se laissa aller quelque peu. Il accéléra le pas et grimpa les escaliers, tout en essayant de garder la dignité requise par sa fonction.

			Dans sa tête aussi, les choses allaient vite. Il n’avait même pas besoin de se demander depuis quand il n’avait pas revu son frère bien-aimé. En fait, Néhémie savait exactement à quand cela remontait. Cela faisait treize ans. 156 mois. 624 semaines depuis la dernière fois qu’il avait vu son frère bien-aimé. Il n’avait pas non plus eu de nouvelles d’Hanani depuis. Cela lui avait semblé une éternité. Faute de nouvelles, il avait dû se contenter de rumeurs pendant… treize longues années.

			Néhémie était rempli d’impatience et d’effervescence à la pensée de revoir son frère perdu de vue depuis si longtemps. Son cœur bondissait à la pensée de voir et d’embrasser son compagnon d’enfance. Et il était si impatient d’avoir des nouvelles du peuple de Dieu et de l’état de la ville de Jérusalem. Impatient de savoir comment Dieu avait répondu à ses prières et ses supplications depuis treize ans afin de voir son peuple restauré et sa ville retrouver sa gloire légitime. Il n’avait qu’une hâte, c’était d’entendre ces nouvelles des lèvres même d’Hanani, sans oublier tout ce qu’ils avaient à se raconter et leur complicité retrouvée.

			En accélérant le pas, Néhémie imaginait à quoi pourraient ressembler les nouvelles rapportées par Hanani : Avec les 50 000 personnes revenues avec Zorobabel il y a environ 90 ans, suivies du retour d’Esdras avec plus de 7 000 autres Juifs il a treize ans, la région devrait s’être bien relevée des ravages commis par les Babyloniens il y a plus de 160 ans. Quelle occasion de se réjouir ! Nous avons de quoi rendre grâces à Dieu !

			Mais non. Quand Néhémie aperçut au loin son frère, il fut bouleversé de voir à quel point il semblait épuisé et dépité. Ce qu’Hanani avait vécu le faisait sembler plus vieux que son âge. Oh non ! Est-il possible que les conditions de vie à Jérusalem soient si difficiles que mon frère en soit affecté à ce point ? Plus il s’approchait de lui, plus sa curiosité se transformait en inquiétude tandis qu’il remarquait le visage profondément anxieux d’Hanani.

			« Hanani, mon frère ! Shalom ! » dit Néhémie en embrassant son frère comme le veut la tradition orientale. Puis, avant même qu’Hanani n’ait eu le temps de répondre à sa salutation, Néhémie lui posa toutes sortes de questions qui le préoccupaient, sans être trop sûr de vouloir entendre les réponses…

			Si rien ne prouve que les choses se soient passées ainsi entre Néhémie et Hanani, c’est en tout cas du domaine du possible. Le fait est que l’arrivée d’Hanani et de ses hommes déclencha le début d’une crise.

			Quand survient une crise

			Une crise est un événement, un état ou une situation qui devient souvent critique ou un point tournant. Une crise peut être de nature physique, mentale, émotionnelle ou spirituelle. Le problème n’est pas lié à la situation elle-même, car la vie est faite de toutes sortes de situations difficiles. Le problème dépend plutôt de la façon dont la personne – surtout s’il s’agit d’un leader – gère la crise quand – et non pas si – elle survient. La vraie question est donc de savoir comment vous réagissez face aux situations dans votre vie.

			Certains réagissent aux crises en prenant la fuite, en les évitant, en les ignorant ou en tentant de les contourner. En choisissant le compromis ou en se laissant détruire par elles.

			Puis, il y a ceux qui réagissent aux crises de façon positive. Ils les acceptent. Les affrontent. Les utilisent. Ils en tirent des leçons. Et c’est ainsi qu’elles les font grandir. Le Président John F. Kennedy a fait cette observation : « En chinois, le mot crise est composé de deux caractères. L’un représente le danger et l’autre l’opportunité ». Ce qui soulève une question qui nous amène au cœur de la gestion de crises : voyez-vous une crise comme un danger ou comme une opportunité ?

			En continuant de cheminer avec Néhémie, nous verrons qu’il est sur le point de faire face à une crise. Il est employé par un puissant souverain régnant sur un Empire païen. Il a un bon job. En fait, il a le meilleur de tous ! Il jouit de la confiance du roi et vit dans ses palais. Qui voudrait prendre le risque de perdre une telle position de rêve ? Néhémie n’était ni soldat ni prêtre. C’était juste un simple citoyen. Il pouvait très facilement se déconnecter de toute préoccupation liée au sort de Jérusalem. Mais il ne l’a pas fait. Il se sentait concerné par le peuple et leurs combats. Mais alors, que devait-il faire ? Qu’allait-il faire ?

			Le rôle de Néhémie dans la gestion de crise

			La vie n’est facile pour personne. J’ai entendu plus d’une fois ce qui est un proverbe populaire chez les Seals de la marine américaine : « Le seul jour facile, c’était hier ». Ce qui veut dire qu’aujourd’hui sera difficile. Autant vous y faire et regarder cela en face. Vivre chaque jour se résume à tenir bon à travers la crise du moment. Mieux encore, il ne suffit pas juste de s’en sortir, mais plutôt de gérer la situation. Telle est la marque du véritable leadership : un leader a la capacité de bien gérer une situation de crise.

			Nous avons déjà défini une crise comme un « événement ». En termes simples, c’est une situation, un état ou une circonstance qui amènent quelqu’un à un tournant déterminant dans sa vie. Et le plus souvent, il s’agit d’un défi à relever qui peut s’avérer indésirable. C’est alors même qu’une telle crise survient dans votre vie que vous devez décider comment vous allez réagir face à ces circonstances particulières. Allez-vous les ignorer ou y faire face ?

			Alors comment Néhémie a-t-il su être à la hauteur des ­circonstances et accepter de gérer cette crise ? A-t-il considéré la crise comme un danger ou comme une opportunité ?

			La première réaction de Néhémie fut de montrer sa préoccupation pour le peuple : « Je les questionnai au sujet des Juifs rescapés qui étaient restés de la captivité » (1.2). Autrement dit, il a pris des nouvelles du pays. Son frère Hanani et les autres répondirent : « Ceux qui sont restés de la captivité sont là dans la province, au comble du malheur et du déshonneur » (v. 3). Ils ont alors expliqué une des raisons pour lesquelles les conditions étaient aussi déplorables : « La muraille de Jérusalem a des brèches, et ses portes sont brûlées par le feu » (v. 3).

			Faisons une pause un instant pour préciser quelque peu les détails historiques. Jérusalem et ses murs furent détruits par les Babyloniens en 585 av. J.-C. En dépit de tentatives répétées de rebâtir la ville, elle était toujours en ruines plus de 160 ans plus tard. Sans une muraille pour les protéger, les membres du peuple de Dieu étaient sans défense. Des bandes armées pouvaient les attaquer sans crier gare et emporter leurs vivres et leurs biens ; ils pouvaient même amener certains d’entre eux comme esclaves.

			Parce que la muraille de Jérusalem était abattue, le peuple juif était désormais connu comme « le peuple de la cité sans muraille ». Ils ont ainsi perdu tout respect aux yeux des autres nations. Ils étaient considérés comme un petit peuple négligeable. Leur humiliation était d’autant plus profonde qu’ils étaient incapables de se protéger eux-mêmes.

			Comment Néhémie, un leader selon le cœur de Dieu, a-t-il réagi face à cette nouvelle déchirante ?

			Il a fait preuve d’une préoccupation profonde pour le peuple. La plupart du temps, le leader que l’on dit naturellement fort aurait fait l’inverse. Ce dernier se serait davantage préoccupé des choses qu’il pouvait contrôler. Il aurait demandé : « Le matériel a-t-il été endommagé ? », ou « Comment cela affectera-t-il notre réputation sur le marché public ? », ou encore « Comment cela affectera-t-il notre chiffre d’affaires ? ».

			Ce n’est qu’après que le leader naturel demandera peut-être : « Quelqu’un a-t-il été blessé ? », ou « Comment cette fusion ou cette fermeture affectera-t-elle la vie des employés ? ».

			Les auteurs du livre Le prix de l’excellence déclarent que les compagnies qui excellent s’intéressent aux personnes : « Elles traitent les gens comme des adultes, des partenaires, des ressources importantes ».

			Le célèbre historien britannique Sir Arthur Bryan souligne lui aussi que l’on trouve cette attitude chez les leaders qui réussissent. Il affirme : « Nul n’est habilité à diriger ses semblables s’il ne considère leur besoin et leur bien-être comme étant sa responsabilité première, son devoir… son privilège ».

			Un instant de réflexion. Vous ne vous préparez probablement pas à rebâtir une muraille ou à sauver tout un pays. Mais vous faites face à votre propre lot de crises qui réclament beaucoup de votre attention.

			Comment est votre foyer ? Votre vie de famille ? Si vous êtes marié et père, vous avez toutes sortes d’occasions de diriger en gérant la myriade de situations qui se présentent chez vous. Ceux qui sont sous votre toit devraient être votre première priorité et préoccupation. Voici un test personnel : Est-ce que je prends soin de ma famille comme je le dois ? Et comment puis-je être davantage impliqué et disponible en montrant mon intérêt pour ma famille et les défis auxquels ma femme et mes enfants sont confrontés au quotidien ?

			Et qu’en est-il des gens avec lesquels vous travaillez ? Vous intéressez-vous quelque peu à ce qu’ils vivent ? Êtes-vous un bon joueur en équipe ? Ou ne pensez-vous qu’à vous-même et à ce qu’il y a de meilleur – ou de plus facile – pour vous ? Après celui de votre famille, le bien-être de vos collègues de travail devrait être en tête de votre liste de préoccupations. Vous devez veiller à faire votre travail afin qu’ils puissent faire le leur. Vous devez comprendre que ce n’est que lorsque ces gens sont libres de toute anxiété personnelle qu’ils peuvent être à leur meilleur niveau à la maison comme au travail. Vous n’avez pas besoin d’être celui qui les libère de leurs inquiétudes. Mais vous pouvez être celui qui leur montre le chemin vers une meilleure direction et leur proposer par votre exemple une meilleure alternative. Vous préoccuper de ceux qui vous entourent : voilà ce que signifie s’exercer à devenir un leader fort.

			Faire face à une crise

			Être prêt à gérer une crise de son mieux est la marque d’un véritable leadership. N’importe qui est capable de ne rien faire. C’est facile. Mais un leader se lève pour faire quelque chose afin de régler la situation de crise qui se présente. Il se peut qu’il ne la gère pas toujours parfaitement, mais il aura au moins essayé de trouver la meilleure solution.

			Quelles étapes pouvez-vous suivre pour jouir d’un certain succès face à la crise présente et à celles qui ne manqueront pas de se présenter, qu’il s’agisse de bâtir (ou rebâtir) une muraille autour de Jérusalem, ou de faire face à des problèmes sur le front du travail ou à la maison ? Nous y arrivons.

			1e étape : Posez des questions – si vous ne connaissez pas les tenants et les aboutissants, vous risquez de mal gérer la situation. Mais si vous posez des questions et prenez bonne note des réponses, vous pourrez mieux cerner l’étendue de la crise et ce qu’il faut pour parvenir à la résoudre. C’est ce qu’a fait Néhémie : il s’est d’abord informé de ce que vivaient les gens. Un leader selon le cœur de Dieu s’intéresse toujours à ce qui touche le cœur et le bien-être du peuple de Dieu. Il a ensuite posé des questions sur l’état des murs. Armé de réponses, il disposait désormais des renseignements nécessaires pour commencer à gérer la crise.

			2e étape : Écoutez – Néhémie a commencé son effort par s’informer en prêtant une oreille sincère et attentive. Il voulait aller à la source pour établir les faits. En revanche, la plupart des gens entament le processus du leadership avec leur bouche. De nombreux leaders ne s’intéressent pas tant à ce que les autres ont à dire. Ils sont trop occupés à donner des ordres de marche avant même que la direction à prendre n’ait été décidée ! Dans son livre The Top Ten Mistakes Leaders Make (Les dix plus grandes erreurs que commettent les leaders), Hans Finzel souligne qu’une des caractéristiques du « gratte-papier » par opposition à un homme animé d’un esprit d’équipe est le fait que le premier « écoute peu ou pas du tout ». De toute évidence, le second fait l’effort d’écouter.

			3e étape : Cherchez de l’aide – Aucune crise n’est tout à fait unique. Certains aspects de toute crise ont déjà existé auparavant. Comme l’a dit le Roi Salomon : « Ce qui a été, c’est ce qui sera, et ce qui s’est fait, c’est ce qui se fera, il n’y a rien de nouveau sous le soleil » (Ecclésiaste 1.9). Mais il est également vrai que chaque crise arrive avec ses propres nuances et caractéristiques. Devant ces nouveaux défis, le leader saura chercher de l’aide. Là encore, le roi Salomon, l’homme le plus sage qui ait jamais vécu, a dit :

			Quand les directives font défaut, le peuple tombe ; et le salut est dans le grand nombre des conseillers. 
(Proverbes 11.14)

			Les projets échouent, faute de délibérations, mais ils réussissent quand il y a de nombreux conseillers.
 (Proverbes 15.22)

			Un bon leader sera à l’affût de la sagesse des autres. Après tout, « nul n’est une île » ! Un leader avisé s’entourera donc d’un groupe de leaders sages. Il sait qu’un leader n’est pas plus sage et capable que ses conseillers. Un leader chrétien a accès à trois sortes de conseil : d’abord, la sagesse de Dieu telle que révélée dans la Parole de Dieu, la Bible. Ensuite, la sagesse de bons conseillers. Et enfin, la sagesse du Saint-Esprit alors qu’il recherche le conseil de Dieu dans la prière.

			L’Écriture ne révèle pas si Néhémie a consulté la Parole de Dieu. Il est probable qu’il l’a fait. Elle ne dit pas davantage s’il a recherché la sagesse des autres, ce qu’il a probablement aussi fait. Mais nous savons par elle qu’il a eu recours à la prière pour trouver le moyen d’affronter cette crise. Nous ne parlerons de la vie de prière de Néhémie qu’au chapitre suivant, mais nous pouvons dire qu’il n’était pas prêt à avancer davantage avant d’avoir consulté Dieu dans la prière.

			4e étape : Déterminez une stratégie – Sur la base des conseils qu’il reçoit, le leader prend une décision et choisit l’approche qui convient pour affronter la crise. Dans les chapitres qui suivent, nous verrons que Néhémie était résolu à faire partie de la stratégie. Il demanda à Dieu de le guider… et Dieu l’a choisi pour qu’il fasse partie de la solution qui permettrait de résoudre la crise !

			5e étape : Mettez le plan en œuvre et veillez au suivi – Voici un résumé de ce que fera Néhémie face à cette crise. Vous le verrez choisir de se rendre lui-même à Jérusalem. Il s’impliquera en personne dans la mise en œuvre du plan et de son suivi afin d’en superviser la progression et de veiller à son achèvement. C’est ainsi que vous le verrez intervenir en personne pour inverser la crise, une crise qui avait perduré depuis 90 ans !

			En lisant la suite de la saga du leadership étonnant de Néhémie et de sa décision d’aller en personne participer à la reconstruction de la ville de Jérusalem, vous verrez que les crises se sont succédées, testant ainsi la force de ce leader selon le cœur de Dieu, lui qui soupirait à voir les murs de fortification dressés tout à nouveau autour de la cité de Dieu. Face à chacune de ces crises, vous verrez Néhémie cheminer dans sa réflexion pour savoir quelle est la bonne marche à suivre. Vous le verrez faire de bons choix alors qu’il affronte chaque situation et chaque ­revirement avec succès. Et vous commencerez à réaliser pourquoi Néhémie est un modèle du genre dans l’art du leadership.

			Une comparaison entre deux types de réaction

			Un modèle moderne de réussite en matière de gestion de crise

			Projetons-nous 2 500 ans plus tard. Nous sommes en 1982. Un meurtrier décide froidement d’ajouter 65 milligrammes de cyanure dans quelques flacons de capsules de Tylenol (paracétamol) dans plusieurs pharmacies. Sept personnes en sont mortes dont trois dans une même famille. C’est ce qu’on appelle une crise majeure et mortelle !

			Qu’ont fait les fabricants de ce médicament ? Les responsables de Johnson & Johnson ont décidé de rappeler 31 millions de capsules pour les détruire, ce qui a coûté 100 millions de dollars à la compagnie. Le PDG de la compagnie a pris la parole à la télévision dans des publicités et lors de conférences de presse pour informer les consommateurs que Johnson & Johnson était intervenu et qu’ils allaient distribuer leurs produits dans des emballages sécurisés ; c’est ainsi que les ventes de Tylenol ont rebondi pour atteindre quasiment le niveau d’avant cette crise.

			Un modèle moderne de désastre en matière de gestion de crise

			Sept ans après la crise du Tylenol, le 24 mars 1989, un pétrolier appartenant à la compagnie Exxon s’est échoué à Prince William Sound en Alaska. L’Exxon Valdez a déversé des millions de litres de pétrole brut dans l’eau, tuant des milliers de poissons, d’oiseaux et de loutres de mer. Des centaines de kilomètres de côte ont été pollués et la remontée des saumons jusqu’aux frayères fut perturbée. De nombreux pêcheurs, en particulier des autochtones, y ont perdu leur gagne-pain.

			Exxon, contrairement à Johnson & Johnson, n’a pas réagi rapidement en termes de communication par les médias et avec le public. En fait, la compagnie n’a désigné une responsable des relations publiques qu’en 1993, quatre ans après l’incident. Exxon a alors établi son centre média à Valdez, un endroit trop petit et trop éloigné pour gérer l’énorme attention médiatique. Depuis, la compagnie a réagi en étant sur la défensive face au public, allant jusqu’à parfois blâmer entre autres groupes les garde-côtes américains. Alors que j’écris ces lignes, la crise se poursuit encore, plus de vingt ans plus tard.

			Le leadership selon Néhémie

			Si vous considérez votre vie personnelle et professionnelle, que vous lisez et vous tenez informé au quotidien, vous savez bien qu’aucun secteur n’est immunisé contre les crises. Que ce soit dans votre famille, le jour où le petit Pascal s’est cassé la jambe en tombant d’un arbre et où vous avez dû l’amener aux urgences, au travail avec une baisse importante du chiffre d’affaires, ou sur le plan personnel avec la perte de votre emploi ou des soucis de santé, vous savez à quel point les crises font partie de la vie.

			Prenez quelques instants pour repenser à cette semaine passée. À combien de problèmes différents avez-vous été confronté ? Un certain nombre, n’est-ce pas ? Vous ne devriez jamais être surpris par le nombre d’événements imprévus auxquels vous devez faire face. Il est d’autant plus important que vous appreniez à bien réagir par rapport aux crises que celles-ci sont bien réelles et feront toujours partie de la vie quotidienne.

			C’est pour cela que nous avons tout à gagner à considérer comment Néhémie a géré les nombreuses crises qui se sont présentées à lui. Nous pouvons déjà apprendre de son exemple par la façon dont il a réagi quand il apprit la situation désespérée de Jérusalem et du peuple de Dieu. Nous pouvons nous aussi réagir avec espoir et dans la prière, comptant sur la sagesse et la force de Dieu. Les actions de Néhémie nous apprennent plus précisément les leçons suivantes :

			
N’ignorez pas la crise. De par sa nature même, toute crise exige notre attention. C’est pour cela qu’on l’appelle une crise. Néhémie a su affronter sa crise de front.

			
Ne contournez pas la crise. Un leader fait face à la crise. Tout comme Néhémie, un leader peut à un moment donné avoir besoin d’aide et en demander. Mais il évalue tout d’abord la nature de la crise et détermine la part qu’il peut et doit jouer afin de bien la gérer.
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